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CROQUIS INTIMES

(A la maniére décadente)

S &

Dans la serre ou l'eau chante au milieu des carrares,
Parmi les vases grecs de jade et de cristal,

Gaiment, superbement, comme en leur coin natal,

Le long des grands piliers grimpent des plantes rares.
Et toutes ces couleurs aux feux mourants du jour,
Azur, pourpre, turquin, cuivre, argent et or pdle,
Font comme un merveilleux écrin de pure opale,
Comme un coffret rempli de reliques d’amour.

Dans la serre embaumeée et d’encens et de myrrhe,

Je viens souvent le soir cueillir la douce fleur

Qui, pleine de beauté, dans un dernier sourire,

Avant le jour viendra s’éteindre sur fon cceur.

Dans le boudoir orné de dorures antiques,

Sur la table de cédre ou gisent tes bijoux,

Parmi les chers coffrets, incrustés d’acajous
S’étalent tes flacons d’essences exotiques.

Dans le boudoir tout bleu, souvent je viens, le soir,
Choisir le doux parfum, la senteur pure, exquise,
L’enivrante senteur dont ta beauté se grise.

Et rien n’est étonné comme ton grand miroir.

J. E. HILBERER.
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